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SENTIMENS 

UN  PARISIEN 

SUR  L'ARRIVEE 

DU  ROY. 

E revenai  mon  Roi.  LOUIS  le  bien  aime 
Me  fera  donc  rendu  dans  ce  jour  fortuné  ? 

O précieux  moment  3 que  tu  m'offres  de  charmes  ! 

’oi  feul  pouvois , hélas  , diffiper  mes  allâmes. 

De  Paris  exauçant  & l'ardeur  & les  vœux , 

Cet  Ajlre  renaiffant  va  parojtre  a nos.  yeux  ; 
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tu- 

Infruit  de  nos  foupirs  pouffes  en  fin  abfincey 
LOUIS  vient  > & vous  rend  fin  aimable  préfence. 

Tu  verras  , Peuple  heureux  ce  Roi  tant  fiukaité  t 
Ce  Roi  pour  qui  ton  zélé  a fi  fort  éclaté . 

Cefl  lui  qui  des  Soldats  animant  le  courage  > 
Intrépide  Héros  au  milieu  du  carnage , 

Partageant  avec  eux  fatigues  & dangers  r 
Leur  rendit  leurs  travaux  plus  doux  & plus  légers* 
C’ejl  lui  qui  de  tout  tems  par  fa  tendre ffe  extrême  3 
Par  fin  amour  pour  nous  a mérité  quon  F aime. 

Loin  de  nous  cette  erreur  indigne  de  LOUIS  f 
Que  la  crainte  & Teffroi  tient  des  Sujets  fournis * 

Il  n appréhende  point  d'être  trop  populaire  r 
Adoré  de  fin  Peuple , il  en  veut  être  Pere  : 

Son  Régné  fur  nos  cœurs  rend  fin  throne  affermi  f 
Il  fiait  qu'en  fi  montrant  il  devient  plus  chéru 
Son  affabilité  produit  Fobéiffance  ; 

Ce  n’ejl  que  fur  F amour  quil  fonde  fa  puiffance* 

Grand  en  tout  en  valeur  > en  intrépidité  7 


Il  chercha  d'être  grand  encor  par  fa  bonté  ; 

Et  de  l'Etre  fuprême  étant  la  vive  image , 

Il  voulut  en  avoir  le  plus  bel  appanage . 

Vive  j dit-il , Peuple  ; ah  fur  lui  pour  jamais 

x>  Je  veux  faire  regner  la  Jufiice  & la  Paix. 
a>  Pourfuivant  fous  mes  yeux  une  Reine  ennemie 
y > Je  l'ai  vu  prodiguer  & fin  fang  & fa  vie . 

» Je  l'ai  vu  s'attendrir  fur  mon  propre  danger  ; 

» Chacun  d'eux  en  mourant  eût  voulu  me  fauver . 

53  De  fi  tendres  Sujets  qu'il  efl  doux  d'être  maître , 

» Grand  Dieu  ! C'ejl  a leurs  vœux  que  tu  me  rendis  l'Etre, 

P R INC  E , Quand  ton  afpebl  a nos  cœurs  étonnés 
Fera  briller  l'objet  de  leurs  regrets  pajfés  ; 

Dans  nos  yeux  qui  fur  toi  s'ouvriront  a l'envie , 

Tu  liras  les  frayeurs  que  l'on  eût  pour  ta  vie . 

Interprettes  certains  de  nos  plus  vrais  plaifirs  s 
En  cet  heureux  infant  comble  de  nos  defirs  , 

De  la  bouche  * ajoutant  l'harmonieux  ufage , 

Ils  te  peindront  des  cœurs  le  fincere  langage , 


* Par  les  acclamations  de  Vive  le  Roy, 
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Piïijjïons-nous  , o LO  U IS , ê modelé  des  Rois  a 

Voir  couler  de  longs  jours  fous  tes  augujies  Iqîx. 

Daigne  le  jujle  Ciel , témoin  de  ta  clémence  5 
Ê terni  fer  en  toi  le  bonheur  de  la  France . 

N.  V.  €.  A.  C.  ' 
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